
regretté défunt, ainii qu'à lat branche .29.
Que copie de0 cette r-ésolution Soit traits

mise à la) famille du dléfunît et à la brailch<
29.

Que cette résolution soit pul)liéa dami
l'oî-gaiie officiel Canadlien Français <le lat C>
Mý. B1. A. l'Aesoceu -n

Par- ord-re,

S~:mArImx (mîot'reli

Bell. 59.

SUCCURSALE No 68 HITLL

. une assemblée régulière de lat suceu-
8111lp No. 68, H-ull, il a été proposé par-G
(1. V. Ardouimi appuyé P:u- Guillautile Bat-
rette et empomrté à l'unîanimité:

Que vu que la divine Pr-ovidenice a bien
voulu, le 9 avrmil 1891. appeler notre fr-èr-e
Edouard E. Mfailore m-rembre de notr-e suc
cul-sale

.11 est résolu que tout en nous soumnetta-nt
à la volonté de Dieu les membres dle cette
succur-sale désir-ent offrir- leur' sympathie
sincèr-e à l'épouse et à la famille de notre
frère, et que nous pi-ions la divine Provi-
dlice <le biein vouloir donner- les forces
nécessaires à la famille éplorée pour- sup-
porter la perte douloureuse qu'elle vient de
sîubir.

Et <lue copie dle ces résolutions soit trant-
uise Ù, la famîille de nmotre frère décédé ainsi
qu'au,, jo>urnaux officiels (le
tion.

notre associa-

Sec. Arcli.

Ilull, 21 Avril 1891,

M. le chevalier .J.-E. Martineau. l'actif
et dévoué président. de lat succursale deé la
C. M. B3. A., à st,-tcli dle Québec, nous
prie de faire savoji- à messieurs les Curés
dles environs de la, ville et. <lu district de
Québec, qu'il sera prêt en toutes circons-
tances ài se rendre à l'appel qu'on lui fera
''aller expliquer avec détails le but, le fone-

tionnemnent et les avantages dle la C. M. B.
Aainsi qlue la manière d'organiser et d'ins-

li tuer unè succursale. C'est la meilleure
répon>lse que nous puissions donner à toutes
leýs dlemandes de renseignements qui nous
irrivent (le plusieurs endroits du district

P ~ zrrrr.i s ouertoîre I>te a(ldJosIR/
fut Chiante à lat perfection.

Le seriiioii (le circonîstance fut donnél parti
le itév. MN. Sylvio P. Corbeil, docteur eii
droit canîon et professeur dle rhétorique -au
Collège Ste-Thérèse.

Le jeune et.savîînt orateur sut traiter de
main de traître une <les grandes <questions
sociales tit jour. Ses inrles furent> de
celles qlui font dlu bien au coeur <le l'ouvrier
chrétien. Nous voudrionîs offr-ir eîî entier
à nos lecteurs le serinon <le l'éloquent-prédi-
catteur,uiaileueuseinet nous nie le pouvons.
.Nous devons nous contenter- de donner un
résumé des pensées développée., par le révé-
rendl abbé

SERMON

Venite aid me mitnes
<lui Iuboratis et olne-
tati estis et ego reti-
tiauxvs-n Mt XI,
28).

V'enez à moi, vous tous
qui travaillez et qui
être ac'cablés et je
vous sonlegerai.-Xi,
28.

Au temips de sa vie mortelle, cousacrée à
l'Seuvre <le la ]lédeniptit -., Jésus se fit le
consolateur des pauvres et cles affligés -,au-
jourd'hui encore, par le ministrère de' ses
prêtres et de ses pontifes, il apporte des
for-ces et des consolations aux générationsJqui combattent les combats de la vie.

En ce jour dle religieuse réjousie ave

ses bénédictions et ses divines consolations,
Jésus <donnera une parole < le salut. Les
membres de l'Union St. Joseph devront
recevoir dans leur intelligence et conserverJdans leur cSeur deux grandes vi-rité!i.

Io La condition humble et laborieuse de
l'ouvrier et qui fut celle <le leur St. Patron
le glorieux Josephi, est considérée dans l'E-
glise de Jésus-Christ comme une faveur
insigne de Dieu, unie part excellente, une
béatitude enfin.

Elle est une béatitude parce qu'elle est
une image très v'raie, une imitation très
ressemblante de la pauvreté <le Jésus-Christ;
parce que la pauvreté chrétienniement accep-
tée est le chemin le plus sûr qui conduit à
la sanctification des âmes. Le fidèle, s'il
est pénétré de la doctrine évangélique, ne
se scandalisera pas dle la prospérité des
méchants.

2o L'Eglise catholique et son Clergé sont
les Vrais amis du peuple.

La pauvreté, à cause des douleurs qui eii
font l'apanage, est intolérable pour l'honî-

1son1 origine, le pr-êtr-e a été tiré det-e lem
rangs <lu peuple ; son père et sît imère, se
fr-èr-es et ses soeurs, enftin tous ses paeiitý
sont au îmilieu du peuple ;dans lat boinîn
comme dants la mauvaise for-tune, dlaits le
patrîie et <Lamîs l'exil, le pi-être est avec le peu
pIe ; il s'y attache, il s'y dévoue. Le patî'io
tisine ai-dent ;lont son âme s'embrase lu
inspim-e une vaste et miolle ambition -fain-
dé soni peuple lat ýtuniiè-e nation, parl-
culture de F*ittelli(gemice et par- lat nobless4
dui c(eui-.

l>cruraîNon.-Les mlemblres (le l'Union St
Josephi, doivent ainici- leur- condition el
mîême l'accepter- avec reconnaissance ; ib,
doivent aiie- le pr-êtr-e et s'y attacher- ave<
une fidélité inviolab)le ; enfin, comme tous
les bons chrétiens, iis doivent honorer Dieu
par- une confiance - filiale et entière en sà
Pirovidence.

Ce gr-and Dieu qui nourrit les oiseaux du
cièl avec tant d'indulgence ; qui r9vêt la
leur- des chiamps, beauté fugitive, avec tant
d'eéclat et (le gloire, enfin ce gr-and Dieu qui
tr-aite suvec une inidulgence inépuisable
l'hommie même (lui l'outr-age et le blasphêème
n'atbandionniera.. pas, dans leurs besoins, les
ouvriers chrtétiens, amis piivilégiés dle Jésus-
Christ.

Les abonnés qui doivent chan-
ger' de domicile au premier de miai,
sont priés de nous donner inîré-
diatemient leur nouvelle adresse.

Forestiers Catholiqules
COUR LAVAL No 116

Avec l'habileté dýu i expert eii procédure
et le savoit-faire d'un gentilhoninie. M. Amé-
dée Ilobitaille, avocat, a présidlé, niercredi i
soir de cette semaine, la Cour Laval, .No. 1161
de VOm-dîe des Forestiers Catholiques.

M. 'llobitaille ferait un excellent chef
ranger, et lorsque le temps sera venu, ce
n'est pas l'estime de ses frères, ce sont
encore moins 'les qualifications qui lui feront
défaut, 'Mais ce qui l a valu, ce soir là,4
l'honneur de la chaire présidentielle c'est lei
fait que M. Clharles Cyr se r-etirait tempo-'
rairement (le charge à l'oc-casion des élec-
tions générales. Nous disons temporaire-
ment, car, emi effet cette retraite in'est que

v'axt et, t'îgIer un Meiilleur. De sbil côté,
M. Philippe Gingras at mérité <l'être choisi
unîanimenment comme remplaçant dlu repré-
sentanît, pour- le cas où celui-ci serait em-
péché d'assister à la session annuelle. P

Ces élections ont été tr's belles par- l'en-
tente et l'harmonie qui leur ont donné un
cachet tout spécial d'ordre et (leréuai;

Le tout s'est termine par- une éloquente
allocution de M. Chiarles Cyr, le chef ranger
réélu, (lui s'est appliqué à démnontr-er l'ex-
cellence d'une association <lui, om 'r

dr-e des Forestiers Catholiques, admet <dans
ses cadres toutes les races, toutes les inatio-
nahitès, et n'exclut qué ce que l'Eglise catho-
lique elle-même rejet-te de sont sein.

L E "SUN"
Comipagnie d'Assurance sur la vie

du Canada
BUREAU PRINCIPAL

4164 Rue St Jacquesl, ontréal,.

M. Louis T1ESSIER,
GÉRANT A QUÈBEG.

67 RUE. ST-iPIErR, QuÉnEc.

Le,, "SUN "Ilest la seule Compagnie qui
eénet dles polices absolument %WiS condi-
tions. Elle paie les réclamations prompte-
ment sans attendre 6G ou 90 jours.

Aucune personne ne doit s'assurer àm une
Compagnie qui émet une police remplie de,
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas déception
est pratiquée.

Assurez-vous au ""SUN, " car cette
Compagnie vous émanera une police dang
laquelle il n'y aura aucune restric-
sion vexatoire eii cas de SUICIDZ
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE4
VOYAGE, CHANGEMENT ]YOOCu.
PATION ET TIUANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polices des.
autres Compagnies.

Le 6"SUX " a réalisé par'ses Pr4uset
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de-sept pour cent (a' %)
étant le taux le plus élevé acquis pair
les Compagnies d'Assurance sur là Vie-
faisant affaires au Canada.

ROBERTSON XfACAUIT, tr.
Pilbsident et Diretezr-G c-ntu


